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Voici un numéro estival avec une couverture aussi cool que le personnage qu’elle 
représente, le Dave de King Dave, film d’ouverture du 20e Fantasia, l’événement 

annuel qui inaugure la saison des festivals cinématographiques 2016-2017.
Les festivals, depuis quelques années, sont devenus les nouveaux lieux de 

rencontre des cinéphiles, endroits de prédilection pour voir les films, comme 
il se doit, sur Grand Écran. Le public d’aujourd’hui a changé ses habitudes. Il 
tient à l’événementiel, au festif, au glamour, à voir ceux qui font le cinéma et 
racontent le monde.

Ont-ils pour cela déserté les salles ? Difficile de vraiment répondre à cette 
question pour la simple raison que trop de films sortent chaque semaine et que 
ce même public n’arrive plus à choisir. La distribution des films est devenue un 
exercice d’autant plus périlleux qu’il se base de plus en plus sur l’instinct plutôt 
que sur une connaissance nette et précise du public cible. Hormis les blockbusters 
qui, eux, n’ont rien à craindre pour attirer les adeptes, les autres productions, 
particulièrement celles venant de l’étranger, ont parfois du mal à sortir au bon 
moment pour rejoindre leurs spectateurs. 

L’engorgement des espaces-écrans limite la vie de ces productions, victimes en 
somme de la mainmise des films américains. C’est ce qui explique également que 
plusieurs produits sortent simultanément en salle et en VSD (VOD pour certains), 
sans oublier ceux déjà sortis en DVD et/ou BD ailleurs dans le monde.

Cette situation rappelle en quelque sorte les années 1960, lorsque les films 
étrangers étaient présentés ici six mois à un an plus tard. À cette confusion, 
s’ajoute le nombre de représentations par jour de certains films; les quelques 
salles d’art et d’essai, pour ne pas les nommer, se limitent à une ou tout au plus 
deux projections par jour, et parfois même à des heures impossibles.

Cette mesure de survivance permet néanmoins aux valeureux de rattraper 
les films qu’ils n’auraient pas eu la chance de voir aux divers festivals. Les temps 
modernes sont ceux d’un travail complice entre les distributeurs, les exploitants et 
les cinéphiles, chacun d’eux obligé de se creuser la tête pour parvenir à satisfaire 
sa passion du 7e art.

Sans compter qu’un nouveau type de spectateurs s’est créé depuis quelques 
années : l’ethnique, phénomène entamé par la communauté indienne et ses 
Bollywood, suivie par l’Égypte, les Philippines et la Chine, et qui n’attire pas 
vraiment la communauté cinéphile, même si parfois, de petits trésors se cachent. 

Cette logique de la confusion peut paraître anodine, mais elle n’en 
constitue pas moins un cas d’organisation et de stratégie difficile à déchiffrer. 
En attendant, voiçi un numéro axé sur l'errance et la marginalité (King Dave), 
les transgenres (voir Étude) et la naissance d'un certain gore (voir Laboratoire 
expérimental). L'été est vraiment arrivé ! 

Élie Castiel
Rédacteur en chef
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Photo : Debout, Geneviève de Beaumont dans Le secret du Chevalier d'Éon, de Jacqueline Aubry (voir Étude)


